
120BSERVATEUR

le rédcnteur dfe l'Ordre. je n'ai pas écrit NUUVELLES
cet article ; je n'ai fait que lui donner ima
sanction 'itoyale'.

-Je ne comprends- pas bien, reprend
l'interrcogateur. L'armée sarde a in

-Eh bien, mon ami, puiqqu'il faut être extrieures de Pesci

plus clair......je l'ai signt. (La Guèpe.) rive droite du Minci
travers la rivière

S DlEEi MNHERvE F/ JA >IISEINnvE Peschiera par la rive
JounsAL : Il y a cette diflerence entre la Kossutht est arriv
déesse Minerve, et la Minerve, journal, Partout sur tout la r
que la première, sous la figre de Mentor,

C0ldi~it t i igeai t C'tud'!lmq liens sont accourus IxconIduit eft di-resàt l'étourdiTélétmaque' A pr ès deux lonuu
et que Télémaque, sous la figure de mon- Cavour à Turin, Ko
sieur de la l'onterie, conduitParme avec un ami
secondo. (La même.) tre sarde, , ù est le

~,Dans un autographe de Béranger, prince Napoléon.
adressé i Charles Fourniîr, on lit cctte Les mîîêmes scêènei
phrase qui peint l'homme :eu liu à Pracenza. L

" Si j'avais vécu du temps de Christo a été tinée pa- le p
phe Colomb, flairais tout fait au ilmonde eu une entrevue avec
pour qu'on miît un vaisseau à sa disp6si et puis il est parti pi
tion ; mftis je lie serais pas parti avec lui!" de l'emipereur- muni

,.Voici unî curieux spécimen de poli et di ince Napoléo
ce Illrale et de style villageois; c'est une Le London Adverli
annoce publiée dons une commune d'un rumeur que mnolmsiet
-des d6partemennts de la France: niomnié gouverneur d

" On previent. toutes les femmes le la nal lit, aussi qu'on
commune de tenir ouvertes toutes les por d'lsraüli le titre di' b:
tes de leurs miisons demain, depuis le ia il se retirerait du ca
tin jusqu'au soir, pour la visite des fours nier a re:usé.
t des cheminées. Des avis de Ntipl

On fait savoir aussi, qu'il et expresé cent que l'un a procé,
Ment. dél'endu de laisser nausguer dans une société secrète
la commune aucun chien vaguant. opiéu un grand nobn

D*l)eux menhiants déguemillés, qui, ce Ku>ssuth a publié u
soir là même ci se cotisant, n'avaient pu appeler les lHongroi
ne paringer un petit verre, philosophaient aunonice (l'il sera bi
mêlaîncoliquemntt :, , L'Invalide russe d

-- Quelle gredine d'existence! disait l'un: d'une complication
tout se paye dans ce bas monde. puissances-

-C'estvrai, répartit l'auti e. tout se paye Une armistice a ét
dans la vie : il n'y a que la mort qui ne se Alliés et lms Autrichie
plai pas. le 15 aout.

-- Heureusentt, reprit le premier: car AUTRES N

je te demnande un peu, si la mort se payait, La paix a été co,
que 'deviendraient les pauvres? et l'empereur d'Autr

* 1lNol.rr11r1UDE : On demandait à un ets 'saleuformero
homo î111 un peu distrait :-Quel jour est-ce états la ésidene Iurmero
deman ?-M loi, je lie sais pis top ; sle lmpiu-ésiultec
tourt ce qi je sais c'est que c'est aujour- L'emper:ur d'Aurriel
d'hui smi'. les dr i s p ir- là Loi

oN vERRA : On verra, disait un lesra d'ralsoiè à Vic
ministre a un Gascon qui se présentait mnistie tgénéraie ae
pour une gratification que le roi lui a' ait -î - - -...-
accordée pour tue action périlIeuse.- ANNO
Cadédiis, répondit le Gascon, ai-je dit on AN_ N

verra ?...l'ai pa comptant pour exécuter
les ordrIes diti roi.l A. YE

, LA PRILE DU soiR: Un Gascon disait [f N emplacement de
pour prière, tous les soirs, en se couchant : U sur 60 de proflon
,4O lion Dieu, nie me donnez pas de bien, en Lois, à un étage,
nais dites moi où il y ci a, etje saurai bien Saint RuchV rue Sa
le prendre. . 2. Aussi une bouti

comte d'Essex disait à uni moine pierre adeux étages
" Tu mériterais que je te jetasse dans la Conditions laciles..S'
Tamise. au proprietaire.

-Faites, dit le religieux, le chemin
du ciel est aussi court par cat que par torre. 3 novembre, 1858.
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SITUATION DEMANDÉE.
Ti'Z jEUNE HOMME désire trouver le
uemploi comme aIpprie-nti-imprimeur.

S'adresser à ce bureau.
Québec 2fijuillet 1859.

MADAME PASCHAL LAPRISE infor-
Ile le publie qu'elle a constamment

en mainîs uîî assrtiment de tisannes, en
bouteille, de racines et d'onguant en boite,
qui ont le pouvoir de guérir les madadies
souvent réputées inguèrissables ; tels que
les ulcères. le rifle, les cancers etc., etc.

Des certificats nombreux peuvent attes-
ter .ces guerisonls.

Madamîe Laprise vend aussi une sorte
d'eau qui fait pousser les cheveux.

Madame Laprise demeure rue de la
Reine, No. 16.

Québec. 20 juillet. 18-5.

N ONSIEUR AMBROISE LAROCHE
prend la liberté-de remercier ceux qui

ont bien, voulu par le passé le itvoriser de
leur patronage et il a l'honneur de les in.
fbrmer, qu'il a formé une société- sous les
noms de LAROCHE et VENNER et.
qu'ils ont contracté pour auudessus <le 300,,.
000 morceaux <le bois <le menluiserie Ire,.
,)nde, 3mo qualité, qu'ils solt prêts à ven
dre au plus bas prix 'ileur depot.chantier (le
feu Joln Munn, rue Grant, ou a leur of.
lice principale coin des rues Grant et des.
Prairies.

Les soussignés out maintenant en.
main un nssortiment géiird. de flottes,
rames, etc., etc., et plus de mille morceaux
de bois quarré, scié et non scié ; et ils
sont prêts à exécuter toutes demrandes sou's
e plus court délais à .des conditions très Il--
bérales.

ls ont aussi des hangars spacieux pour
mettre le bois à l'abri et une place pour ld
sécher.

LAROCHE r:r VENNER.
7 juin, 1859.
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&orarie (u ape.
cédé a Naffoléon VVS est donné par mon-

rdie, et Napoléon . sieur TOUCH E, her.
.mmanuoel. L'em- - boriste f-ançais de l'école
rve Vénise. Une de Paris, qu'il traite spécialement les ma-
accordé. ladies et les plaies ou ulcères rebelles à la

- imédhecine ordinaire, et les guérit par des

ES. remèdes généralement inlaillibles et tou-
jours innoffensifs qu'il tire lui-même des

RE. vég2taux.
Ain que personne n'ait a craindre dc

pieds de Iargeur trop fortes dépenses monsieur TOUCHE
avec une maison vend ses remèdes à bon marché et an

ue au lihbourg coim]ptait.
Autoine, numéro On pourra le consulter chiez lui tous le.
de boulanger ci jour.-, depuis bix iiEuiEs du matin jusqu'à
tout en boin état. cia IEUREs dlu soir.
esser sur les lieux Rue Saint-George No. 36, faubourg

Saint-Jean.
N. MINGUY. .---

L. M. DAavEAU, PRorRIETA&IRE .ET,-RÉD)ACTEUl.


